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Novembre-Décembre 1942. 

A nos membres et amis, 

En raison des circonstances actualles, notre revue "POUR L'ENFANCE 
COUPABLE" a du cesser sa parution provisoirement. C ' est en plein dé~ 
veloppement, en plein essor, ~ue nous devons nous arrêter après huit 
années d 'effort continu e t après le magnifi~ue numéro double consacré 
à l' étude de 400 dossiers d ' enfants délin~uants par le Dr. G. HEUYER, 
membre de notre Comité de Patronage. 

C' es t au moment où l 'existence de notre revue devenait cha~ue 
jour plus utile - le s nouveaux abonnements pris par la Préfecture de 
Police à Paris et par des services sociaux offic iels de province le 
~émontrent bien - ~ue nous nous voyons contra int s de suspendre notre 
publ i ca t i on, la seule de son genre en France . 

Af in de pall 'er dans la mesure du possible à cette carence et en 
attendant de pouvoir reprendre vie, nous avons déci d é de rester en 
liaison avec no s membr es a bonnés au moyen diun Bulletin d 'information, 
bulletin intérieur ~ui sera envoyé tous les de ux mois . (Prix~ 30 Fra . 
par an). 

No us d emandons à n os membres abonné s et à nos correspondants de 
nous teni r au courant de leurs ac t ivités et de vous aider en atten­
dant des temps meilleurs. Le principal est de ne pas perdre le contact 
entre tous ceux ~ cha~ue jour plus nombreux ~ ~ui siint~essent aux 
problèmes de la jeunesse et particulièrement aux t rès graves problèmes 
de la jeunesse anormale et dévoyée. 

LE COMITE DE DIRECTION . 

, , , 
LE CENTRE DE REEDUCATION DU HINGLE 

Une loi , en date du 27 Juillet 1942, relative à l'enfance dé in~ 
quante, remplacera, on le sait, la loi du 22 Juillet 1912, dès ~ul un 
règlement d' administration publi~ue en aura fixé les modalités d ' ap= 
plication. Cette loi, outre diverses autres réformes 9 très heureuse s 
pour la plupart, prévoit la créa ion de ce ntres d'observation et 
d'organismes à caractère avan t tout rééduca if . 
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En lisant l es lignes qui vont suivre sur le Centre du Hingl é , 
situé dans les Côtes du Nord~ près de Dinan, et où convergent un 
gra n d nombre de regards~ on verra que d'heureuses initiatives, inspi~ 
ré e s du même esprit que la nouvelle loi, commencent °déjà à produire 
leurs effets. 

LE SYSTEME DE LA CONFIANCE 

• 

Le Centre du Hinglé 9 créé en 1940 par Mme de ~a Morlais, et 
réorganisé par M. le Doc t eur BIANQUIS, dirocteur régional de la Santé 
pour la Bretagne, se caractérise essentiel l ement par la confiance que 
Be s édu cateurs placent dans les enfants qui leur sont envoyés par les 
magi strats . Le vi siteur qui se promène à travers les ohamps et les .~ 

landes qui composent la propriété est nécessairement frappé de a li ~ 

berté dont jouissent les jeune s dé linquan t s. Pa s de murs, pas même un" 
buisson symbolique. Dans un "coup d~ cafard"~ il y en a qui sten vont i 

que lque fo iso Mais le p l us é t range, b'eet qu' i ls reviennent, d'eux~ 
mêmes . A une époque où il fit excessivement froid, où les baraquements 
n'étaient pas chauffés, où il n'y avait guère autre chose à manger 
que des pommes de terre bouillie8~ personne ne partit. 

Qu'est-ce qui peut donc retenir au centre tous oes petits malheu­
reux ? 

Au d'but~ pendant les premiers mois qui suivirent sa fondation, 
période hérotque au cours de laquelle l'argent manquait autant que le 
matériel il y eut l e cha rme de Mme de la Morlais. Lorsqu'ils étaient 

, . . . t d Il d " rou devant elle, les pires gam1ns, ceux qU1 se croya1en - es urs, ~ 

gissa ient, baissaient les yeux, se confiaient, ne voulaient plus s' en 
al l er. 

Mais le rayonnement d'une se~le âme ne peut suffire pour une 
oeuvre vaste et de longue haleine. Le succès actuel du Hinglé tient 
dana la méthode employée pour la formatiqn des jeunes délinquan ts. 

LE RECOURS AUX METHODES ACTIVES ( 1 ) 

Las colons du Hinglé sont répartis en équipea de six à huit gar­
ç on s seulement chacune. Deux équipes forment un chantie~. L'ensemble 
des chantiers constitue le Oent re . 

L'équipe re présente, au Hinglé, la cellule 
qu 9 à tel ou tel chantier ~ l'enfant appartient à 
qui aonstituepour lui une véritable "famille"j 
il vit gontinuellement~ 

fondamentale. Plua 
telle ou telle équlpe ,~ 
au s e in de laque l e 

Ce qui est particulièrement remarquable ~ c'est que le c hef 
d'équipe e s t choisi parmi les délinquants. Ce système dOéducation a 
déjà fait ses preuves p ur les enfants normaux. On sait qu ii l conati~ 
tue la base de la pédagogie scoute et que l 'on parle à son sujet de 
" méthode active"o Contrairement aux procédés traditionnels9 où la 
discipl i ne est maintenue par la contrainte, il permet à lienfant de 

(1) Le l~cteur pourra trouver d e pus longs d~veloppements sur les 
méthodes modern es de r edre s sement d.es jeu.nes délinquants 9 et sp~oia­
lament 3ur les méthodes actives, dan~ notre étude, L~Enfanoe Coupable 
(Lib!" irie "Pour l'Enfance Coupable "). 

j 

"collaborer à sa propre éduca ti on" . Li expé ri ence du H:.nglé mon re que 
cette méthode do nne les mei lle ur s résultats avec les jeunes dé l in­
quants o Sauf de ra es exce p t i on s, les chef s d'équipe se montrent t rès 
dignes de la confianc e qu 'on a pla c ée en eux$ Il s nt leinem~n t 
c onscien ce de s re s ponsab i lité qui l eur "nc ombent e~ ~eviennent~ 
l eur ohef de c ha tier . de pr é oieux auxiliaire s. 

LES SANC TIONS 

Les ooaasions de les i nf i ger sont exce ptio1n el l es . Un p oit val , 
par ci par l à ••• Une grossi ~ reté de temps à autre . R1.en de grave" • • -;­
Beaucoup moi ns d1infraction s t certainement que dans es "Contres de 
jeuness e" ordinaires , OÙ~ s ous prétext e d e forma t "on profess ionne l e 
(qui, faute d ' at e ler s , d 'out ilS, et de moni teur s spé Cialisés, n'e st 
presq ue jamai.s donné e ) , d. e j eunes ci t adi ns désoeuvrés se livrent a.u 
marché no ir, sous l'oeil da " cadres !\ tr p souvent médio ores • • , Pas 
dt habitudes vio · euse s 9 semb le-t-il , alors que presque tou~ le s inter~ 
nats de garçons en do nnent de tristes exemple s. 

Le Centre dispose d ' une cel lule~ m~i8 elle ne sert pas souvent. 
Tout au plus y enferme- t-on parfoi s, p ou r une durée d'une heure, un 
mineur "diffic'le", chez qui l 'obscurité et le si lence d~terminent de 
salutaires réflexionso L s c hefs pr éfèrent, comme sana tion

9 
infliger 

l e retrait passager de liinsigne du centre g une bande trioolo re , et 
des arêtes de granit surm ntant cette d evise: "Dur comme roo lt • Il 
faut avoir vu un équi pier retenir de grosses larmes parce qu'on lui 
doécous a it son écus son pour comprendre l l exce llent travail éduca t.f 
qui e st réalisé au Hingl é. 

t e8 s anctions serai ent né oessairement plus fréquentes e t d'une 
au t re na tur e si toua l es mineu r 5 dél inquan e é taient i ndis t'nc temettt 
a dmi s au Hinglé. Mai s le Centre ne açait que les suj ets suscepti b les 
dDun rec asaemant so cial rela t ivement ais é, N'on t ri en à y faire les 
enfant s justiCiab le s d'un trait ement a v an t tout médical parce que 
leur déficien ce phys'q ' e es t apparente ( mé n' ngitet insuff isance endo= 
c ri nienne marquée 000)' n i ael'ta.ina a n orlllaux men tal~X (gran d s a rrié ~s, 
p ervers cona titut ionne 8 • •• )~ qui relèvent d ié tab l issements appro pri é s 

. f · l ' n en ~n es garçons trop âgés pour. ê tr e gensibles à une influe n~e mo-
rale ' La Hinglé ne peut a ocue1° l ' r u tilement que des enfan ts de tre i ze 
à quinze ans J i ~, e ~t t~op tard ensui te pour prétendre amor~ e r une ré é ­
duca -I;i on) ~ 

LE TRAVAIL 

Outre d iff~r ente faQ~eUr8 de moralisation ('e ux~ mo ta d'o rd -e, 
Q an t a , rassemb l ements, vei l l 'ea ••• ) l e trava i l e st c onEidér~9 au 
Hinglé, comme une oondit ion indi spens ab l e du rec lassement des mineurs. 
La plupart des dél inquanta , en effet, dé se r ten t l'éoole s ou,s'il;:< 
l 'ont quittée parce qu'ils avaient atteint leur qu.atorzième année, 
fréquen tent es auberges et le s cafés. Les ohefs du Hin gl é on t porté 
tout e eur at t ent i on sur oe problème. Tandis quqil s c onfient à un ins­
tituteur le soin d'ins t ruire les plus jeunes, ils e ssaient de donner 
aux plus Agés les éléments d'un métier. 
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La t erre ne re t ' endra guè e que les pe tits paysans b Aus s i n i est= 
oe qu'un e minori té de pupilles qu i se co urbent toute la jou rnée s ur 
l es champs d e l a pr oprt été s ou qu i p rêtent leurs bras à d es f ermi e r s 
v oisi nso Plus n omb Teux déjà sont c eux que l 'on dirige vers l e jardi~ 
nage, car un jardinie r pe ut travail le r même dans la grande vi~ l e, 
dont l'atmosphèr e r a ppelle irrésistiblemen t ceux qu i y sont ne s. 
D'autr es mineurs apprennen t l' é leva ge, d ' au tres l a menuiserie , d 'au~ 
tres travai llent dana des c ar r i è r e s situées à p r oximi t é d u Centre . ~ . 
On essaie de diriger chaque garçon vers le mé ti er qu' i l a ime . Lorsqu e 
l'enfant a trouvé c e qu' il aime , il est sauvé. En sortant du c entré 
il aura en mai ns une p rofe ss ion et pour ra prendre plac e dans la so= 
oi été. 

LA GESTION DU CENTRE 

Le travail effe otué par l e s garçons est "rentable " dans u n e 
c er t aine mesure. Mais lor squ' on veu t a ccompl ir oeuvre é du c a t iv e , on 
es t obl igé de fai r e pas se r a u s ec ond p an l es oonsidéra ti ons pé cu= 
n i a i reso Aussi le Centre a~ t- i l b e s o in d'ê t re larg ement 8ubv e ntion­
~é. I I reçoit quelque s subsi des du Sec rétariat d'E t at à l a Jus tic e ~ 
ce qui est - tout naturel puisque c e d e rnier fourn i t es mineurs au 
Centre . I l est surtout a liment é pa r l e Commi s sariat Gén éral à l a 
Famil le: ntest=c e pas que l a carenc e d'éducation fam i li a. e qu i est 
la principa e cause de la délinquanoe juvénile ? Le Commi ssari at Gé 
néral, qui envoya récemmen t au Hinglé deux de ses plus hau tes . autori ­
tés MM. BERTRAND et DENIS , r emet les fonds à un organisme pr~v~ qui, 
out~e la g es tion du centre assure lé s e r v i ce des enquêtes soo i a les et 
oelui de la l iberté surve illée , l e "Servic e Soc ial de l'Enfance et de 
l'Ad ol e scence des ca tes du Nord". 

o 
o 0 

L ière des expéri ences est pratiquemen t t erminé . On p ut déjà 
pa r l er de la "réussite ll du Hinglé. Les r ésul t a.ts enregis t r é s s nt 
suff i sants pour qu'on souhai te que b i entôt , selon l'express i on b io­
l ogi que moderne, Oll. le fasse " é c l a. ter ", po u r répa!' t ' r s e a " adre a 
dan s de nouveaux c entr es. 

FERNAND JOUBREL 
Docteur @n Droit 

Lauréat du Cono ours Général des Fa.c ult és de 
Droi t o 

, . 

, 
• 
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A P PEL 

POUR NOEL 1942 

P l us l es temp s son t dur s p l us il e s t nécessaire que de l'effort 
de tous j sorte plus de générosi té , p lus d'entr 'aide! Dans quelques 
semaine s J No ~l s e r a de re tour~ Cet t e époque d e l' année es t par ticu­
lièreme n t dure pour nos jeunes en c loni es pén i ent i airea. Depui s de 
nombreus es années , ohaque a nné e , n ous deman don s à n o s lecteurs de 
nous aida r à organ ise!' , s oit une fA e , s oit une di stribution de dou­
oeurs, à des jeune s en c ol onie s p éni t ent i ai r es, nQUS deyons continuar 
en 1942 ! Les pe tit s de moins de 13 a na de l a Colonie de Chante oup 
(Maine - a t-Lo i r e) son t t oujours l à et atten dent d a tous nos ami s l eur 
geste habi tuel de géné osi t é ~ 

Envoye z l es don s à Hen:r~ van E t en , 99 r ue Guy de la Br o s se 
Par ia (S e) . 

Chèques-Posta x PARIS 866- 19 
avan t l e 20 Dé cembre 1942 

Pour tous vos achats adressez -vous à no t r e Librairie, et pour votre 
Dooumentation, adressez -vous au Secrétariat. ( Bibliothèque de Il Pour 
l'Enfance Coupab l e " ). 

AC T l V I TES 

Le secré taire généra l a donné une conf é r ence (avec proje o tion~ 
sur l 'Enfanc e délinquan te à l UEo ole de s Assis t antes So ciales, 
Avenue Vi otor Emmanue l 1I1 9 Pari a , le 23 Oc tob r e 942 . 

En vue de l a réorga.ni s a ti on de la "Ru e he " patronage pour jeunes 
f i l l es dévoyées dépendent de la Mai aon des Diac onesses de Reui l l y, 
Mr üHenry van Et ten a é t ~ p rié d e f aire partie du Comité nommé à c e t 
effet e t qui s ' es t réuni po u r l a premi ère f oi a le 10 Oo tobre dernier . 

La Pr é f ecture de Police de Paris c herc hant a c tuell emen t à aug­
men t er cons i dérablement le nombre d es Assi stan te s de Pol ice 9 le Se~ 
crétaria t apu f ourni r rapi d ement t r oi s candidates sérieuses aux 
services compétents. 

pro ohaines oonférences du Se_créts 're Général ~ 

Merc redi J et 2 Ja.nvier l ~ Musée d 'Hygiène, 57 BId. 
Sébas t opol, Par is 9 à 9 h o30 
l ' Enfance défi o iente) . 

Comit6 frança i s d'Education de 

Mardi 2 Février 1943 : Ecol e de prépa rat i on 
les, 31 rue Guyot, Paris (17è ) à 14 h.30 

a.ux Carrières Sooia-

Pensez dès à présent à renouv e l er v otre cotisation-ab onnement. pour 
194 3 (Chèques-Postaux : Ho van E~te n, 9 rue Guy de la Bro s se, Pa r1s 
866 - 19) - }O F ranOB paran~ 
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VIENT DE PARAITRE : 

L'ENFANCE COUPABLE 
(Plan de Réforme de la légi slation et des ins ti tutions existantes) 
Préface de ~ierre BOUZAT, professeur à la Faculté de Droit de Rennes 
par Fernand JOUBR~L, Dr. en Droit, Lauréat de la Facu~ té de Droi t de 
Rennes, etc. 
l volume, 214 pages et un appendice (Tex t e de ~a loi du 27 Jui llet 
1942 sur les Trib. pour Enfants) 

franco à notre Service de Librairie: 31 francs. 
(Chèq .. Postaux : H. van Etten, Paris 866~l9) 

E N QUE T E SUR L A n E LIN QUA N C E JUVENILE 

Etude de 400 do ssiers 
par le Dr. G~ li E U y E R 

(Série de la revue "Pour l'Enfanoe Coupable" nOs 43 et 44) 
1 nO, 24 pages, grand format, franco : 12 francs 

NOS F RER E S LES R E CID l VIS TES 

Esquisse d'une politique criminelle fondée sur le reclasseme nt 
ou l'élimination des délinqua nts 
par M, P, CANNAT. Dr. en Droit 

IvoI. 298 pages, Paris - Recueil Sirey , 1942 (prix non indi qu é) 

o 
o 0 

OEUVRES AUTORISEES A RECEVOIR DES MIN~URS 
en application de la Loi du 22 Juillet 1912 
et habilitées par le Tribunal pour Enfants . 

(Nod.loR. & Bien qu'établie avec les toutes dernières info rma 'ons,en 
raison de la situation actuelle, la liste ci-dessous ne peu t êtr e ga­
r a ntie sans erreur ou omission.) 

BELFORT 

BOUC HES-DU-RHONE (1) 

(1) Zone non-occu pée 

Société de patronage des libérés et de l'enfanoe 
coupable ou a ba.ndonnée à TROYES (garçon s et 
filles) • 

Colonie viticole de BAR S/AUBE (tr avail dans le 
domaine de la colonie, puis placement chez des 
part i culiers (garçons). 

Refuge Ste.-Odil e à ~AVILLIERS (fi l les - ré s e rvé 
pour la région des Vosges). 

Oeuvre de l'enfance délaissée, 144, Chemi n de 
Mazargues 9 MARSEILLE (Garçons). 
sociét é Marse.illaise de Patronage c ontre e dan= 
ger mora l, 4 2 ,rue des Vertus, MARSEILLE (Garçons ). 

, , 

• 

1 

GIRONDE 

ILLE &: VILAI NE 

ISERE (1) 

LOIRET 

MAINE &: LOIRE 

MARNE 

MOSELLE 

RHmiE (1) 

HAUTE-SAON~ 

SEINE-INFERIEURE 

SEINE 
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Bon Pasteur de BORDEAUX (fill e s). 

Refuge St. - Cyr à RENNES (filles). 

Société Dauphinoise de Sauvetage de l'Enfance, 
GRENOBLE (travaux agricoles, ateliers d.e · vanne­
rie ', menuiserie? lingerie, cuis i ne; (garçons et 
filles). 

SOciété de Défense et de Protection des Enfants 
traduits en justice dans l ' arrondissement 
d'ORLEANS (placement des mineurs sous le cont rô le 
actif d'un délégué; la S t é. ne prélève aucune som­
me sur ies salaires; (Garçons). 

Bon Pasteur, ANGERS (Filles). 
Bon Pasteur CHOLET et ST. HILAIRE-ST.FLORENT 
(filles~ pas de malades). 

Bon Pasteur, REIMS (Fi ll es - on ne prend pas les 
filles syphilitiques ou enoe intes) . , 
Maison des Orphelins apprentis de GUENANGES 
(pour catholiques seulement; imprimerie, re l i u re,' 
cordonnerie~ jardinage, préparation militaire; 
(garxons - actuellement indisponible). 

Orphelinat des Soeurs dominicaines de RETHEL 
(Garçons - actuellement indisponible). 

Société de Patronage des Enfan ts moralement ab a n ­
donnés et des libérés de la région du Nord, LILLE 
placés séparément dans des maisons de la Société 
ou dans les familles de ses dél~gués; (garxons et 
filles). 

Sté.Lyonnaise pour l e SauYe tage de l'Enfance~ 
16, rue du Plat, 1IQ! (Placement des enfants qui 
doivent venir se présenter une f ois par mois au 
bureau de la sté . (Garçons et fil~es). 

Sté.Lyonnaise de Patronage et de relèvement, 16, 
rue du Plat; ' 1IQ!, ou Ecole Professionnell e, 
BRIGNAIS (à partir de 13 ans. les enfants sont 
affectés à des ateliers industriels ou au Service 
agricole; admission jusqu'à 14 ans; (Garçons). 

Ecole St-Joseph, FRASNES LE CHATEAU (Garçons -
réservé à la région). 

Maison de la Providence, à SANVIC près LE ~AVRE 
(dite uBon Pasteur, 
(Garçons et filles). 

Patronage de l'Enfance et de·l'Adolescence, 379, 
rue de Vaugirard, PARIS ( placements à la campa­
gne => (Garçons). 

(1) Zone n on- occupée. 
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Eoole de Perfectionnement Th~ophi le-Roussel, ~ 
MONTESSON (apprentissage surtout d'hortieul t ure, ~ 
pour garçons de 7 à 14 ans. 

YONNE 

Assooiation des Di aconesses, 95, rue de Reuilly, 
PARIS. (filles). 

Pa tronage d e CHEVILLY ( di re.c ti on ca t holiq ue, -
(filles). 

Oeuvre Libératri ce à SEVRES ( h ôpi t al ave c dispen = 
saire anti-syphi li ti que; l 'oeuvre a aussi une 
ferme-éco l e en Eure & Loir et un étab li ssement à 
Sèvres; (Filles). 

Refuge du Bon Pasteur, à CONFLANS-CHARENTON 
(Filles) . 

La Tutélaire, à ISSY-LES- MOULINEAUX (re ç oi t aussi 
les femmes enceintes et l es enfants; - (fil l e s ) -
Centre d'observation pour d é l inquantes et vaga­
bondes. 

Bon Pasteur, SENS (Fi l les) . 

N.B. Le "Foyer de Soulins", Centre d'Observation de BRUNOY (S;&.O.) 
dépendant du Service Social de l'Enfanc e , rue du Po t de Fer à Paris, 
n'étant pas habilité par le Tribunal pour Enfants et Adolescents, 
n'est pas inclus dans la liste ci-dessus , mais doit être mentionné , 
étant donné son caractère important. 

NOTES ET INFORMATIONS 

FRA N C E 

Comité fran ais d'Education et d'Assistance de l'Enfanc e défi c i e n te 
,13 rue Ed. Robert, Paris (12e - 4e Session d'Etudes (Novembre 1942 -
Fév r i er 1943) - Les Cours théoriques ont l ieu au Musée d'Hygiène de 
la Ville de Paris, 57 Bld. SébastopOl, tous les mercredi s et jeùdis 
à partir de 9 h.30. Les démonstrations prat iques et les visites 
d'établissements ont lieu généralement le Samedi après~midi. Les 
insoriptions forfaitaires sont de 50 francs (30 frs par groupe de 10 
et aU-dqssus). 

Pr ogramme (extraits) : Médecine Neuro-psychiatrique : Dr. Paul Boncour 
les je~is 5 et 19 Janvier 1943, 3 et 17 Février, à 10 h.45. 
Pé dagogie: Mr. E.DEBRAY (Pédagogie de l'Enfance anormale) 13 et 27 
J a nvier 1943 à 10 h.45f les 28 Janvier et 4 Février à 9 h.30; les 
2 Décembre 1942 et 3 Février 1943 à 9 h.30. Enfant s ind i sc iplinés 
(Particularités, éducation, établissements) M. H.v~n Etten , les mer­
cre dis 13 et 27 Janvier à 9 h.30. 

Ecol e de Préparation aux Carrières Sociales (31 rue Guyot, ~aris 17e) 
Centre de f ormat ion social e des c adres de l'industrie et du c omm e rc e. 
Duré e de s Etu des : 2 années - Les c our s on t li eu du 1 6 No vembre au 

• '. 

• 
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15 Mai . Il s sont groupés chaqu e semaine le m~me jo ur, de 14 h.30 à 
18 h.30 . Stages pratiques dans différentes oe~vres et services so­
ciaux. La Section A (action SOCiale) est réservée aux hommes; la 
section B (Psycho~ogie professionnelle et étude de l'homme au travail) 
est ouverte aux personnes des deux sexes. Les frais de scolarité et 

. de stages s'élèvent à 1 . 500 f r s. par an pour la Section A et à 
4.200 Frs pour la Section B, payable s en 3 versements. 

Ecole des Parents et des Educateurs (217 Fg. St-Honoré Paris 8e) -
Fondatrice: Mme VERINE.- Enseignement Médico-Pédagogique, le mardi 
à 18 h. à la Sorbonne, Amph. Turgot - Sujets :"Connaissance de 
l'Homme" (10 leçons) - "Connaissance de l'Enfant" (6 leçons) par les 
Docteurs (HERMITTE, HEUYER, MONSAINGEON,LEVESQUE, DUBLINEAU, PERROT, 
et c .etc ••• 
Cours d'Educatrices familiales, le Mercredi à 17 h. au Musée Social, 
5 rue Las-Cases, Paris (7e). Cours destinés aux jeunes filles et 
aux mères de fam i lle. 

L'ESSOR OCCITAN - Eco l e de Rééducateurs (126 Route de Cugnaux, 
Toulouse, Hte Garonne). Sou s l ' égide du Commissariat Général à la 
Famille, l'Essor Occitan assure, à l ' intérieur du Centre d'Accueil, 
d'observation et de triage, le f onctionnement d'une Ecole de rééduca­
teurs destinée 1°) à spécialiser des Assistantes sociales dans le 
Service de l'enfance malheureuse, 2°) à former les rééducateurs et 
rééducatrices pour enfants arriérés, difficiles et délinquants, 
~~) à former des moniteurs et monitrices de rééducation.- Direction 
Générale: Mr. l'Abbé PLAQUEVENT. Pour les détails complémentaires, 
s'adresser au Secrétari a t du Comité pour la diminution du Crime, 
9 rue Guy de la Brosse, Paris (5e). 

B l B L l 0 G R A PHI E 

Aus Wissen und Glauben. Otto Kellerhals in Witzwil zum 70, 
Ge bur tstag. Herausgegeben von Ernst MISCHLER. Bern. Rolli, (1940), 
22,5 x 15,5. 160 p. - Cet ouvrage c ontient un ensemble d'articles pu­
bliés en l'honneur ~u 70e anniversaire d'un homme de grande valeur, 
pendant plus de 40 ans directeur du pénitencier de Witzwil. A l'inté­
rêt des éducateurs, nous y relevons l'étude du Dr. Jakob Leuenberger, 
directeur de l'Office de la jeunesse du Canton de Berne. Celui-oi 
e~pose les principes de la législation pénale s'appliquant à la dé­
lin1uance juvénile dans le canton de Berne et décrit l'activité de 
l'Office de la jeunesse qui, composé de juristes et d'éducateurs, 
s'occupe depuis une dizaine d'années, non pas seulement de la puni­
tion, mais du traitement et de l'éducation des jeunes délinquants. 

CABANES, P. Vicente. Observacion psicologica y reeducacion de 
menores. Editado por el Centro de Estudios deI Reformatorio de 
Amurrio. Madrid, Editorial Fax, 1940. 22 x 16.142 p.10 pesetas. -
Après une observation initiale et prolongée faite à l'aide du lab o­
ratoire de psychologie outillé de tous les moyens d Vexamen ment al, 
social et caract é rolo gique, les j eunes pen s i on nai re s de l' Eco le de 
r é f orme de Amurri o travaillent dans l e s di f f érents ate l i ers 
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prof essionnel s ou suivent le s c las ses d e l'école ~our compléter leur 
instructi on . La disc i pline est oelle d'un foyer et non c e lle d'un 
p én i tencier. Les membres se ser.tent moralement solidaires le s uns des 
au t r es, c ar on sait faire appel à leur initiative et à leur sens des 
r e sponsabil i tés. Des sports et des course s de montagne cré ent une am­
b 'ance d'émulation saine et joyeuse. L'auteur, jeune capucin vict ime 
d e s pass i ons dé chaînées pendant la guerre c ivile~ s'était voué à la 
caus e de ces délinqua nt s précoces et était convaincu qu'en leur fai~ 

sant confiance et en leur offrant, co mme à Amurrio, to u tes le s po s ­
sib ilités d'éducat i on morale, physique, intellectuel le et pr of e s si on= 
ne lle, ils pouvaient fa cilement se réadapter à la vi e n orma l e e t y 
assumer leur rô le de c itoyens honnêtes et travai l leurs. 

BERTIER, Georges . L'orientation professionnelle de la jeunesse 
bou rgeoise. Paris, Téqui, 1940, 18,5xll, 5. 1 6 6 p . Fr . f ranç .lO . ~ 
Ce t ouvrage, t e rminé j us te avant le conflit a c t uel, examine des pro~ 
b lèmes d 'autan t plus importants aujourd' hui. L 'orienta t ion p r ofession­
ne l le dans les carrières libérale s apparaît tou t aussi n écessaire ~t 
pe u t-être encore plus compl e xe que celle qui concerne les d iv,ers mé­
tie rs manu els. M. Berti e r , le distingué d irecteur de l' Ecol e des 
Ro ches, était bien placé pour étudie r la ques ti on . Se b asant sur ce 
qui se fait à l'Ecole des Roches, il insiste pour que l'orientation 
commence dès le dé bu t de la scolarité. Celle-ci doi t être guidée par 
une connaissance approfondie de l'enfant, d' une p~rt, et de la pro­
fe ss ion, d 'autre part. C'est pourquo i une col latora t ion étroite et, 
i ntelliiente ent r e l'éducateur, le médecin, la famill~ et l'orienteur 
est-el le ind ispensable . Le livre conti e nt des modèles de bulletins et 
de fi c hes d' observation et fournit des indicati ons pra tiques sur les 
tests à utiliser, sur les diff éren tes pr ofes s i o ns e t sur les c en t r es 
de documentat i on prof es si onnell e exist&nt en Franc e. 

LACROIX . Jean. Psychologie des j e unes. L ' ad ol escence sco l aire. 
Uriage, Eco l e nationale des Cadres . (1 941 ) . 17, 5x l l; 50 p o Fr. 
f ranç. 5. (Le Chef et s es jeunes , N° 9) . - Ce t t e pe tit e brochur e 

ond ense l'essentiel de ce qu'il faut s avoi r sur les caractéristi­
que s d e cette période de transi ti on qu'es t l ' a dol esce nce et duran t 
laque lle la jeune sse e st souvent si dif ficile à comprendre . Tou t e 
personne qui se p ré pare à diriger des je unes n'aura jamai s assez 
étudié les manifesta tions comp lexes de cet t e c r i se pour pouvoir, 
avec une sympathi e éclairée, les a i der à résoudre l e urs conflits e t 
à affermir leur per s onnalité. 

Je suis un enfant de parents divorcés. Ré c i t authentique t ra= 
duit du n orvégien pa r J. Boéchat. Neuchâ tel e t Pari s , De lachaux et 
Nies t lé, (1941 ) . 19 x 13. 96 p. Fr .2. - Ce réc i t a été écr it par 
Ul19 jeune femme don t l i en fanc e a é té prof ondémen t affec t ée par le 
divorce de ses parents. Que de sourdes révo ltes , de conf l i ts , de dé ­
sespoirs chez cette peti te f il le malhe ureuse dont le s se ntiments sont 
sans cesse froissis par le désac cord qu i a séparé son père et sa 
mère. En c ontan t cett e histoire en t ou te vérit é, l'auteur a voulu 
écrire en quelque sorte un plaidoye r en fav eu r des enf ants de divor­
cés, le plus souvent victime s d e l 'égoïsme de leurs par ents . Sa der­
nière phrase contien t à elle s eule to ut e upe leçon; "Nous devri ons 
avoir un g rand respect pour l'amour et ne pas le prodiguer à droite 
et à gauche, afi n qu' il n ous en res te as sez l orsque l a vie nous 
adres se un sérieux appel " 

(BLE.) 
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